
  

 

quelques versets, il répète trois fois « Je suis », ce qui est, là encore, pour une 
oreille juive, l’affirmation de sa divinité. Seul Dieu peut dire « Je suis », c’est 
même le Nom qu’il a révélé à Moïse (Ex 3). 
Jésus est conscient de la difficulté pour ses interlocuteurs comme pour nous, 
de se hisser à ce niveau. C’est pour cela qu’il reprend la formule « Amen, 
Amen, je vous le dis » qui sonne dans sa bouche comme l’expression habi-
tuelle « Oracle du SEIGNEUR » chez les prophètes de l’Ancien Testament. 
Manière de dire : ces paroles sont difficiles précisément parce qu’elles sont 
des Paroles de Dieu donc inaccessibles à notre pauvre petite raison humaine. 
Puis il reprend encore une fois cette distinction qu’ils connaissent bien entre 
nourriture matérielle et nourriture spirituelle et il reparle de la manne. La 
manne n’était qu’une nourriture matérielle : « Au désert, vos pères ont mangé 
la manne, et ils sont morts ; mais le pain qui descend du ciel est tel que celui 
qui en mange ne mourra pas. » (versets 49-50). On entend là le Prologue de 
Jean : « Et le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous. » (Jn 1,14). 
 

*** 
 Michel Falise, marcinellois, économiste ré-
puté a écrit un livre résumant toute sa vie familiale 
et professionnelle. Directeur de l’Université de 
Lille, il est devenu responsable de toutes les univer-
sités chrétiennes du monde entier. Voici entre 
autres, quelques lignes de son livre : il aime citer 
deux proverbes qu’affectionnait sa maman.  

 
« A brebis tondue, Dieu ménage le vent » 

En voici un autre :   
 

  « Mieux vaut allumer une bougie que maudire 
l’obscurité » 

Ces deux proverbes, il les cite afin de montrer comment ils ont contribué à     

   mener sa carrière si prestigieuse.     

Ed. resp. :  Abbé Jean FRANKEN., tél.: 071/  45.15.22- C.C.P. :Be39  7775 9593 3219  

adresse : « LE PETIT ROVIEN », r. de l'Abbaye de Liessies 1, 6044 ROUX . Prix de l’abon-

nement pour le reste de cette année : 6 euros.                        

Tel. 0472 978 87 68 

 

 

 PR N°31                    Dimanche 08 août 2021 

Dix-neuvième dimanche Année B : 

MON PAIN MON VIN  

« Le pain que je donnerai, c’est ma chair, donnée pour la vie du monde …. » Jean (6, 41-51); 

Autres lectures : 1 Rois (19-48); psaume 33; Éphésiens (4, 30-5 5, 2). 

     Comme nous sommes encore loin de bien comprendre ce 

que signifie la MESSE ! Toujours d’ailleurs, nous aurons à le faire ! 

     Beaucoup de chrétiens la rejettent aujourd’hui : nos églises sont 

de plus en plus vides : la grande majorité de celles-ci et de ceux qui y assistent 

sont de bons chrétiens qui veulent rester fidèles à la foi reçue dans toute leur 

vie :  et c’est très bien ! Mais la messe, malgré les réformes liturgiques y ap-

portées depuis le dernier concile (clôturé le 2 décembre 1965) 

n’ont hélas, pas encore été suffisamment adaptées à notre 

temps : son sens profond  n’y apparaît pas assez aujour-

d’hui ! 

     L’évangile de ce dimanche nous rappelle ce que 

Jésus a voulu signifier en instituant ce rite,  et en demandant 

à ses Apôtres, le Jeudi Saint avant de les quitter corporelle-

ment, de toujours l’accomplir. Ce qu’ils n’ont jamais manqué 

de faire depuis la résurrection du Christ. Que signifiait ce rite de « ceci est 

mon corps ; ceci est mon sang »? Cette invitation faite par Jésus, ils ne l’ont 

jamais oubliée ! Il leur parlait ainsi pour signifier par ses paroles et par ses 

gestes leur expliquer la signification la plus intime, la 

plus profonde de ce qu’il était venu apporter à ses frères 

humains. 

     En effet, les foules étaient subjuguées 

par ses paroles et par ses actes durant les trois années 

vécues de sa vie publique. «  Jamais, nous n’avons entendu 

parler et agir comme cela » disaient-elles ! Elles ont été frap-



  

 

pées par la façon dont il regardait et aidait ceux et celles qu’il rencontrait. 

Ce que nous célébrons : la messe, est le moment par excellence de se rap-

peler cela, et de revivre avec lui comme s’il était présent parmi nous au-

jourd’hui ! 

     Dans son testament, en célébrant son dernier repas avec ses 

disciples, il résume au plus haut point de ce qu’il était venu faire parmi 

nous. Il signifiait ce que voulait dire et montrer par des actes, à tout le 

monde, son amour fou, qui va aller jusqu’à donner son corps, son sang pour 

eux et pour le monde entier ! Il révèle pleinement ce qu’il était venu com-

mencer à réaliser : unir tous les hommes, avec lui et en lui, pour faire com-

prendre que tous, ils sont invités dans une même Alliance en Lui. Et il avait 

toujours fait ainsi pour réaliser ce que voulait Dieu son Père. La messe est 

pour lui un don total de sa vie humaine pour tous les hommes et pour faire 

toujours la volonté de son Père. Notre messe aujourd’hui est - et sera tou-

jours- le rappel de ce moment exceptionnel où Jésus a donné au maximum 

ce qu’il avait voulu donner. Son Père, nous a dit Jésus, avait eu l’idée de 

créer un monde afin que tous les humains puissent entrer au cœur de sa di-

vinité. Nous devenons pour lui des sœurs et des frères en son Fils. Ce der-

nier en instituant la messe a voulu par ce 

moyen rester présent parmi nous. Que de 

progrès avons-nous encore à faire person-

nellement et collectivement, pour mieux 

comprendre et pour savoir mieux vivre en-

suite tout au long de nos semaines, dans un 

monde en perpétuelle progression ! 

    Mais pour que la messe de-

vienne de plus en plus cela, que de choses 

doivent encore être transformées dans nos 

célébrations ! Et cela concerne chaque par-

ticipant, mais aussi tous les responsables en 

place de l’Église. Toutes les messes doivent tenir compte de ce qui existe 

dans un monde toujours en évolution, et tout en sachant bien que ce monde 

réussira ! Le Christ l’a sauvé et nous entraîne à sa suite pour que cela réus-

sisse ! 

     C’est bien sûr une œuvre personnelle à entreprendre mais c’est 

aussi une œuvre collective : à chacun d’aider à faire pour qu’elles soient un 

témoignage vrai de ce que Jésus a voulu nous donner en traversant sa mort 

et en ouvrant à jamais le monde à venir ! Voilà comment St Jean débute 

l’évangile, voilà comment il y résume le rôle de Jésus : Le Verbe était la vraie 

lumière qui, en venant dans le monde, illumine tout homme. Il était dans le monde fut fait 
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par lui, et le monde ne l’a pas reconnu. Il est venu dans son propre bien et les siens ne l’ont pas 

accueilli. Mais à ceux qui l’ont reçu, à ceux qui croient en son nom, il a donné le pouvoir de 

devenir enfant de Dieu. Voilà ce que nous avons à mieux découvrir chaque fois que 

nous participons à une messe !       J.F. 

   HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS   

    - A LA BASSÉE : Dimanche 08 août : à 9h30 : MESSE.   

    -  AU CENTRE, Dimanche 08 août : à 11h00: ADAL 

CALENDRIER 

Jeudi 15 août : Fête de Notre-Dame de l’Assomption à 11hoo, à notre église : 

Messe pour tous les paroissiens (ceux de Hubes et de la Bassée y compris). 

 La collecte de cette messe sera faite pour toutes les victimes des inonda-

tions, c’est pourquoi nous vous en parlons maintenant à l’avance, pour que 

vous puissiez être généreux pour cette collecte. 

VIE PAROISSIALE 

FUNÉRAILLES : Ce mardi 3 août, nous avons célébré les funérailles de 

Lucette CAPELLE. Décédée à Fontaine l’Évêque (FLM). Elle était 

célibataire et âgée de 77 ans. Elle habitait autrefois à la rue de Cour-

celles. 

BONNES LECTURES  

  Pour expliquer la façon dont Jésus parle 

du pain et du vin, Marie-Noëlle THABUT com-

mente :   

ACCEPTER D’ENTRER DANS LE MYSTÈRE 
Après la multiplication des pains, les Galiléens l’appelaient le 
Grand Prophète, mais ils étaient encore bien en-deçà de la réali-
té ! Il n’est pas un Prophète, fût-il le plus grand, il est la Parole même de Dieu. 
Il est « le pain vivant descendu du ciel », c’est-à-dire la Parole incarnée, il est 
celui qui comble la faim spirituelle de l’homme, il est celui qui donne la vraie 
vie. Il dit le lien unique qui existe entre lui et son Père dans des formules de 
réciprocité : dans un sens, Jésus est le seul à pouvoir parler valablement du 
Père (c’est le verset 46 : « Personne n’a jamais vu le Père, sinon celui qui vient 
de Dieu : celui-là seul a vu le Père. ») Dans l’autre sens, seul le Père peut nous 
mener à Jésus (c’est le verset 44 : « Personne ne peut venir à moi, si le Père qui 
m’a envoyé ne l’attire »). Dans l’œuvre du salut, c’est Dieu qui a l’initiative ; 
mais il ne nous contraint pas, il sollicite notre réponse libre. Mais pour ceux 
qui voudront bien se laisser attirer, Jésus complète la Révélation : dans ces 


